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Bref historique de la presse ecrite suivie de 
1' analyse critique des differentes revues avec 
une presentation de la presse audio-visuelle 
et de son role dans la tradition orale. 
"La capacite de conserver le son puis 1'image 
et le son -c'est-a-dire en fin de compte 
recreer precisement le mouvement- est un 
evenement tout a fait comparable, non pas 
tellement comme on 11 a parfois dit, a la 
decouverte de 1'imprimerie, mais bien plutot 
a 1'invention de 1'ecriture. Que ceux pour 
qui cette affirmation semble aujourd'hui exageree 
songent qu'un siecle a peine s'est ecoule 
depuis Charles Cros, Thomas Edison et Louis 
Lumiere et regardent sans oeilleres quels 
enormes bouleversements le disque, le cinema, 
la radio, la television ont apporte dans 
notre vie quotidienne". 
G. HERZHAFT 
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Le SSnSgal, ex-colonie fran^aise inddpendante depuis 
le 4 avril 1960, est 1 'un des pays africains dont la naissance 
de la presse £crite est fort ancienne. 
En effet, le premier pdriodique du Sdndgal paraft au cours 
de la deuxifcme moitid du XlXe si6cle. 
L'origine de la presse &crite est surtout liie k la vie 
politique de la mdtropole qui a fortement influencd la politique locale. 
Par presse k 11 dpoque coloniale il faut entendre tous les 
dcrits pdriodiques publids par feuilles ou k intervalles plus ou moins 
£loign£s, mEme irriguliers mais dont la succession est prevue comme 
ind£finie. 
Les journaux 6taient surtout des journaux d'opinion. Leur 
durde dtait tr6s dphimere, parfois le temps d'une dlection pour renaftre 
2i la veille de nouvelles dlections. 
11 est tr&s difficile de donner le tirage exact de ces jour-
naux et le nombre de lecteurs de 1'dpoque. 
Mais il semble que ces journaux sont surtout le privil&ge 
des mdtis et de 1' Slite sindgalaise de 11 dpoque. L' information est 
en somme ddtenue par une tr6s faible fraction de la population. 
Seuls les habitants des villes comme Dakar, Saint-Louis, 
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Ruflsque et Gor£e qu'on appelait les Quatre Communes, sont concernds. 
L'avantage des populations de ces villes est qu'elles sont considiries 
comme des citoyens frangais. L'intdrieur du SSndgal est soumis au 
rSgime de l'indig£nat. 
Le ddveloppement de la presse locale est freini par la 
deuxi&me guerre mondiale. C'est une p^riode marqude par la cessation 
de beaucoup de journaux. 
Apr&s la guerre, six seulement reprennent leur publica-
tion. Seul "Paris-Dakar" paratt sans interruption pendant cette periode. 
La presse d'opinion politique continue jusqu'a l'ind£pen-
dance. A partir de 1963 les mandats de 1'ex-Prdsident Senghor furent 
marqu£s par Vapparition de journaux d1 information g£n£rale. 
Les journaux des partis d'opposition et les partis eux-
memes ne sont plus reconnus et passent dans la clandestinitS. Au 
cours des ann£es 1970 on note une premifere reconnaissance officielle 
des partis d'opposition, et la mise en place d'une certaine libertd 
de la presse. 
C'est surtout avec 1'accession k la magistrature supr§me 
du nouveau PrSsident Abdou DIOUF que la presse connatt un regain 
de ddveloppement. 
Tous les journaux des diffSrents partis politiques peuvent 
parattre sans Stre 1'objet de censure. 
C'est dire donc que l'ann6e 1981 reprdsente un tournant 
dans Vdvolution de la presse s£n£galaise. 
C'est la raison pour laquelle il est intiressant d'dtudier 
cette dvolution de la presse. 
Cette etude nous permet de poser un certain nombre de 
questions : est-ce qu'il n'y a pas eu un retour & la situation de 
l'£poque coloniale ? pdriode durant laquelle les journaux politiques 
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dominent ; on peut s'interroger aussi sur 1'avenir de ces pdriodiques 
d'opinion politique. 
Le SSndgal est une nation jeune oii il se pose parfois le 
probl&me des cadres dans certains domaines ; il convient donc d'analy-
ser dans ce sujet la formation de ceux qui sont appelds 3i collecter 
1' information et la mettre i la disposition du public : les journa-
listes. 
La deuxi&me partie du sujet consiste & 1'analyse de la 
presse Scrite qu'on peut qualifier de nationale k partir de 1970, avec 
1'apparition du quotidien "Le Soleil". 
II se pose 1'ipineux probl&me de la concentration de la 
presse dans la capitale. Sa diffusion vers les capitales rdgionales 
et les petites villes de 1'intdrieur est tr6s faible et inSgale. On analy-
sera aussi les catdgories sociales qui s'occupent de la distribution 
des journaux et celles qui les lisent. 
La troisifeme partie tralte de la presse audio-*visuelle qui 
est d'apparition tr&s recente. Elle concerne essentiellement la radio 
et la t£l£vision. Pour des raisons de commoditi le probleme du cindma 
ne sera pas analyser dans ce sujet. 
Le Sindgal est un pays de forte tradition orale. C'est 
ce qui explique l'influence des ddtenteurs de la parole : les griots 
dans toutes les c£r£monies familiales. 
La tradition orale est encore vivace surtout dans les zones 
rurales ou on ne note qu'une timide pdndtration du journal. Pour 
les populations rurales le seul moyen d' information reguli6re reste 
la radio. 
Cependant la tdlevision est surtout dans l'6tat actuel des 
choses un privilege des populations citadines. Mais on peut se deman-
der aussi si lapossession de ce m£dia est une nicessitd ou un luxe ? 
II en est de m§me des magnitoscopes. 
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L' avenlr de la presse pose le problfeme de la survie de 
certains pdriodiques frapp£s par une crise financi&re. 
II pose aussi le problfeme de la fuite de certains cerveaux 
en Voccurrence des journalistes formds au SSnSgal partent parfois 
vers 1'Europe ou 1'Amdrique, notamment & la chatne de la "Voix de 
1'AmSrique" ou k la BBC en Grande-Bretagne. 
Afin de collecter le maximum d'informations sur les jour-
naux, nous avons 61abor6 un questionnaire qui a 6t6 remis & chaque 
directeur de publication. 
Cependant le probl&me majeur de la presse s£n6galaise 
est 1'absence de statistiques issues des enquites & 1'image de celles 
publi£es par la SOFRES en France. 
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P R E M I E R E  P A R T I E  
CHAPITRE I : HISTORIQUE DE LA PRESSE 
Dans 1'historique de la presse au Sdn^gal on peut distin-
guer trois grandes pSriodiques : 
1.1 - LA PREMIERE PERIODE : 1844-1914 
Cette pdriode est marqude par la naissance du premier 
journal sdndgalais ; elle se termine au ddbut de la premi&re guerre 
mondiale. 
Le "Bulletin administratif" du SSndgal qui paratt k Paris 
de 1844 k 1852. A partir de 1853, le Bulletin est imprimS k Saint-
Louis qui b£n£ficie d&s cette periode d'une imprimerie. Le pdriodique 
devient mensuel en 1956. II a surtout un caract&re officiel car il 
ne mentionne que les arret^s, les rapports, les decisions du Ministre 
des Colonies. 
La naissance du "Moniteur du Sdn^gal" en 1856 marque 
le dibut de la presse d' information gSndrale. 
En juillet 1883 k Saint-Louis, on note la crdation du 
"Rdveil du Sdndgal", journal d'opinion politique qui appuie la campa-
gne dlectorale de J.F. CRESPIN contre A. GASCONI. 
En aotit 1886, il y a eu la crSation du journal "Le Petit 
S£n£galais" caractdrisi par son anticlSricalisme et ses attaques person-
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nelles. 11 dlsparalt au cours de la mSme annie & la sulte d'un proc6s 
en diffamation. 
En jutn 1896, c'est 1'apparition de "L' Inddpendant" et 
en novembre de la mSme annde, la naissance de "L'Union africaine" 
k Saint-Louis. 
En juillet 1896, paratt k Dakar "L'Afrique occidentale", 
imprimee en France. II met surtout Vaccent sur les questions dcono-
miques. 
En 1902, parait le "Courrier du SSndgal". Cependant Mme 
BOULEGUE (1) pense que "c'est k partir du 27 juillet 1907 que commen-
ce vdritablement la presse au S£n£gal". 
C'est une pdriode oii 1'on voit parattre "La Vdritd" en 
1911 et le "Photophore Sdndgalais", en 1913. 
Durant les Slections 16gislatives de 1910 la campagne est 
mende par trois journaux. II s'agit de : 
- "L'Avenir du S6n4gal" (1907) qui appuie la candidature de F. MARSAT. 
- "Le Radical Sindgalais" est en faveur de F. CARPOT. 
- "L'Afrique" soutient P. SABOURAULT. 
En 1914, "L'A.O.F." est un organe d'information gdndrale 
qui ne fait pas de politique. 
Avec la premi&re guerre mondiale, on note un ralentisse-
ment des activitds de la presse locale, du fait de la participation 
des tirailleurs sdndgalais k la guerre du c8tS des Frangais. 
(1) M. BOULEGUE. - La Presse au S6n6gal avant 1939 $ bibliographie. 
1972, p. 715. 
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1.2 - LA DEUXIEME PERIODE s 1918-1939 
La pdriode d'entre les deux guerres est marquSe par un 
regain de 1'activite politique, dominde par les hommes politiques 
nationaux. 
L'£volution de la presse est fortement influencde par celle 
des partis politiques. 
En novembre 1918 la "Dimocratie du Sdndgal" devient "1'Ouest 
Africain Frangais'1 organe du parti r^publicain socialiste de B. DIAGNE. 
En 1926, fondation du journal "La France coloniale" par 
B. DIAGNE dont le directeur g£n£ral en chef est A. DUGAY-CLEDOR, 
qui va fonder dgalement en 1934 "Le Franco-S£n£galais". 
En 1935, criation du journal "Clart6" par Armand ANGRAND 
et Charles GRAZIANNI, membres de la SFIO. 
Au cours de la meme annde, le "Progr6s" est cr&& & Saint-
Louis, dont le directeur est Hamat Sow T£l£maque. 
Au cours de cette p£riode, on voit 1'avfenement du journal 
"Paris-Dakar" qui devient un quotidien k partir de 1937. 
En 1935, Louis GIRARD ancien directeur de "StSgomya", 
fonde k Paris le "Courrier de 1'Ouest Africain", dirige k Dakar par 
Maurice JACQUIN, organe SFIO. 
L'dvolution va se poursuivre jusqu'au ddbut de la deuxieme 
guerre mondiale, periode qui correspond k une rupture dans la presse 
locale. 
1.3 - TROISIEME PERIODE : 1939 & 1960 
Au cours de la deuxi&me guerre mondiale, la plupart des 
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journaux cessent de paraftre. On en note six seulement qui reprennent 
leur publication apr&s la guerre. Mais "Paris-Dakar" paraft sans 
interruption durant la guerre. L"'A.O.F." a paru entre 1939 et 
1945. "Clarti" a cessd de paraftre en 1935 pour renaftre en 1944. 
La "Sir&ne Sdndgalaise", disparue en 1932 rdapparaft en 1952, 
comme 1'organe de la SFIO. On note dgalement au cours de cette 
p^riode, "Dakar-jeunes" qui devient en mars 1943 "Dakar-Magazine", 
puis en juin 1943 "Afrique en guerre". 
11 y a dgalement "Le Travailleur de l'AOF", organe 
d' information et d'action des syndicats confederds d'Afrique Occi-
dentale Fran^aise. 
Entre 1952 et 1960, avec 1'accession du pays k 11 indd-
pendance, on note 11 apparition du quotidien "Dakar-matin". 
A partir de 1960, la capitale est transfdrde k Dakar. 
D6j& s'op6re un diplacement de la capitale de la presse du Nord-
Ouest vers 1'Ouest. 
Cette pdriode marque la fin du rayonnement culturel 
de Saint-Louis. 
CHAPITRE II : FORMATION ET STATUT DES JOURNALISTES 
II convient de noter qu' avant 1'accession du Sdn4gal 
a 1' inddpendance, le 4 avril 1960, et jusqu'en 1968, la formation 
des journalistes sdndgalais se ddroulait en Europe, mais surtout 
en France ou 1'Ecole des journalistes de Lille a formS la majorit£ 
de ceux qui sont aujourd'hui les premiers journalistes dipldmds 
sSnigalais. 
Cependant, il faudra attendre 1969 pour voir la cr£ation 
d'une dcole de journalistes au SSnigal. 
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II.1 - LE C.E.S.T.I. 
Le Centre d'Etude des Sciences et Techniques de 1'Informa-
tion (C.E.S.T.I.) est un institut de 1'universitd de Dakar. II a £t£ 
cr&i k partir des annies 1969 ; cependant il ne fonctionne k plein 
temps qu'ii partir de 1974. 
Le C.E.S.T.I. est un dtablissement d'enseignement supirieur 
un centre de perfectionnement et de recyclage, et un institut de recher-
che scientifique. II a adoptd une formule enti6rement nouvelle, con^ue 
pour mieux rdpondre aux besoins de la profession de journaliste en 
Afrique. 
Les Studes s' ichelonnent sur trois ans, et dSbouchent sur 
un dipldme spdcial crii par l'universitd de Dakar. Ce dipldme Squivaut 
k la licence. Le concours d'entrde est ouvert aux bacheliers. A partir 
de 1979, on note un concours ouvert aux licencids qui ont une forma-
tion plus spdcialisSe. 
Le C.E.S.T.l. accueille non seullement des dtudiants sdnd-
galais, mais aussi des etudiants africains venus de divers pays, 
tels que la Mauritanie, la Cdte d'Ivoire, le Mali, le Niger, la Haute-
Volta. 
II.1.1. - Les objectifs du C.E.S.T.I. 
Les objectifs gdndraux de la formation sont ddterminds 
en fonction des besoins actuels et de 1'attente de la profession, mais 
encore en fonction de 1' dvolution ndcessaire de la profession d'informa-
teur en pays en voie de dSveloppement. 
Le C.E.S.T.I. se propose de former des journalistes ou 
spdcialistes de 1' information polyvalents. 
Les futurs journalistes sont destinds k travailler dans 
les secteurs de l' information les plus divers, et rares sont ceux qui 
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connaftront pr^cisdment leur affectation future : dans la capitale 
ou en rdgion ; dans la presse 6crite, k la radio-tdldvision ; ou comme 
attaches de presse. Cette diversiti de destinations am&ne k opter pour 
une formule de formation polyvalente. 
II se propose entre autres objectifs, la formation d'agents 
de developpement. L'Ecole de journalisme ne remplirait qu'& moitid 
sa mission si elle ne se fixait pour objectif que de former de bons 
professionnels directement utilisables aux postes auxquels on les assi-
gnerait. L'Afrique en gdniral, et le Sdndgal en particulier, a besoin 
d'authentiques agents de d£veloppement qui soient capables de difinir 
leurs propres principes et de forger leurs propres outils d'analyse 
et d'action. C'est pour cette raison que le C.E.S.T.I. en dehors de 
la formation permanente, organise parfois des stages. 
II. 1.2 - Les stages 
En temps que centre de recyclage, le C.E.S.T.I. a organisd 
six stages rdgionaux s'adressant k des agents de 1' information qui 
ont b£n£fici6 de bourses de l'UNESCO. Avec le stage de 1970, le nombre 
des journalistes venus chercher un compl&nent de formation au C.E.S.T.I* 
depuis le d£but, ddpasse la centaine. Ils sont venus des pays sui-
vants : Burundi, Cameroun, Rdpublique Centrafricaine, R£publique 
democratique du Congo, Ripublique populaire du Congo, C8te d'Ivoire, 
Dahomey, Gabon, Haute-Volta, Madagascar, Mali, Mauritanie, Niger, 
Rwanda, S£n£gal, Tchad, Togo. 
De plus le C.E.S.T.I. organise des sdminaires et des tables 
rondes au cours desquels sont examinis les problemes spdcifiques 
de la presse en Afrique. II esp§re devenir un centre de rencontres 
et d'4changes, un point de convergence de tous ceux qui s'int£res-
sent & la presse et a 1' information en Afrique. 
Avec 1'apparition des journalistes dipldmds, on assiste 
k une redefinition de leur statut. 
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I I . 2  -  STATUT DES JOURNALISTES SENEGALAIS  
Le statut du journaltste au S£n£gal a 6t£ bien pricisi 
dans le Journal Officiel du 21 mai 1970, p. 539-544. 
Etre journaliste suppose une certaine formation et la ndces-
sitd de gagner un salaire aupr&s d'un organe public ou privd de 
presse. 
L' article 44 stipule : "est journaliste professionnel, le 
joumaliste qui a pour occupation principale et rdguliere 1'exercice 
de sa profession dans une agence d' information, une entreprise ou 
un service de presse, publics ou privis, qu'il s'agisse de presse 
ecrite, parlde ou filmie, quotidienne ou pdriodique, et qui en retiie 
le principal des ressources ndcessaires k son existence". 
La dSontologie professionnelle doit Stre sa premifere rfegle. 
Cette diontologie suppose le respect scrupuleux de 1'objectivitd et 
de 1'impartialitd. II a dte cr££e une commission nationale de la presse 
qui est Vorgane de ddlivrance de la carte d'identite de journaliste 
professionnel. Les modalitds d'acquisition de cette carte professionnelle 
se trouvent dans 1'article 57» qui prdcise que chaque postulant h 
la carte de journaliste professionnel doit fournir d. 11 appui de sa 
demande : 
. un extrait d'acte de naissance, 
. un extrait de casier judiciaire datant de moins de 3 mois, 
. une attestation sur 1'honneur qu'il n*a jamais 6t6 1'objet d'une 
condamnation non amnistiie privative des droits civiques, 
. un curriculum vitae, 
• une diclaration sur 11 honneur que le journalisme est sa profession 
et qu'il en tire le principal des ressources ngcessaires k son exis-
tence. 
Cette affirmation devra §tre dtablie : 
- soit sur la base de 1'indication des publications auxquelles le 
postulant aurait ddji loud ses services, 
- soit par la justification des services rendus k un organe de presse 
comme pigiste ou journaliste, 
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- soit par la production d'un dipldme d'une ecole de journalisme 
reconnu par la RSpublique du Senegal, 
, une attestation dtiment Stablie et signde par le Directeur de la 
publication a laquelle le postulant aurait loud ses services au mo-
ment ou il a dresse la demande & la commission. 
Cette attestation doit obligatoirement indiquer : 
- le salaire du postulant, 
- l'indication, le cas dcheant, des autres occupations r£guli&res 
r£tribu£es, 
- un engagement de tenir la commission informSe de tout changement 
intervenu dans sa situation, engagement qui comportera 1'obliga-
tion de rendre la carte de journaliste professionnel, 
. trois photos d'identite. 
On voit bien donc que les hommes de la presse doivent 
remplir un certain nombre de conditions avant d'exercer leur profes-
sion. 
Quelles sont les fonctions que demande cette profession ? 
II.3 - LES F0NCT10NS DE LA PRESSE 
Les fonctions de la presse sdnSgalaise sont les m§mes que 
celles de la France, k la diff£rence qu'au S6n6gal on assiste depuis 
1'ouverture d£mocratique de 1981 k un regain de la presse d'opinion 
qui connatt actuellement une baisse en France. 
Parmi les fonctions de la presse, on distingue : 
II.3.1 - La recherche et la diffusion de 1'lnformatlon. 
La premiere fonction de la presse est de rechercher et 
de mettre a la disposition du public sinigalais, les dvinements du 
monde. Cette tSche est d'autant plus difficile avec un public particu-
li6rement friand en 6v6nements sensationnels qui illustrent bien la 
ddfinition qu'on donne de la nouvelle : "Un chien qui mord un dvSque 
ce n'est pas une nouvelle, mais un evgque qui mord un chien, $a 
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c'est une nouvelle". Cependant, cette presse est Scartelee entre le 
souci de plaire & son public et les impdratifs commerciaux. 
En effet dans beaucoup de journaux senegalais, ce sont 
les imperatifs commerciaux qui orientent la prdsentation matdrielle, 
le tirage et le choix des illustrations. Notons aussi une certaine stra-
tegie qui consiste & maintenir le lecteur dans le suspens en imprimant 
des articles inachevds suivis de la mention k suivre. Ce proc6d£ incite 
le lecteur k acheter le prochain numdro afin d'assouvir sa curiositi. 
Ces genres d'articles se font surtout lors de la proclamation des r£sul-
tats du Bac ou de 1'entrde en 6e. 
II.3.2 - L'expression d'opinion 
Depuis 1'ouverture ddmocratique £largie par le nouveau 
Prdsident du Senegal, 81 partir de janvier 1981, presque chaque parti 
politique k son organe. Desormais les journaux d'opposition publient 
sans risque de censure. On compte actuellement une dizaine de jour-
naux d'opposition. Chaque organe essaie de vdhiculer 1'iddologie de 
son parti. 
Le regain actuel de la presse d'opinion s'explique d'une 
part par 1'absence de censure et d'autre part le souci de propager 
les iddes, afin de gagner plus de militants avant les Slections pr6si-
dentielles du 27 f^vrier 1983. 
Cependant, on peut s'interroger sur 1'avenir de la presse 
d'opinion dans notre deuxieme grande partie. 
II.3«3 - La fonction sociale 
Au niveau du Sdndgal, la fonction sociale de la presse 
est trhs apprdcide, notamment les informations pratiques, comme les 
pharmacies de garde, la vie des cindmas, mais surtout les d£c&s, 
car 1'assistance & 1'enterrement ou aux fundrailles d'un proche parent 
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est primordiale dans la socidti traditionnelle sendgalaise. 
Cette fonction sociale se manifeste igalement a travers 
la publiciti et les annonces qui jouent un rdle d'intermddiaire pour 
le marchd de 1'emploi. 
A cette fonction sociale, se double une fonction de diver-
tissement. 
11.3*4 - Les fonctions psychologiques 
Ces fonctions peuvent se vdrifier dans les grandes villes 
sdndgalaises qui connaissent les mutations des soci£t£s traditionnelles 
communautaires vers une vie citadine plus individualiste, ou les rela-
tions deviennent de jour en jour "abstraites", "fragmentaires" et 
"ddpourvues d'intimit6". Dans cette "sociSti moderne" sdndgalaise la 
lecture du journal ou le spectacle de la tdlivision interviennent d'une 
mani6re psychoth^rapique. 
II convient de noter aussi la fonction d'identification. 
En effet au Sdnigal 1'abonnement k certains journaux frangais tels 
que "Le Monde" ou "Le Monde diplomatique" est un signe d'apparte-
nance §L une classe privildgide, celle des cadres. 
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D E U X I E M E  P A R T I E  
CHAPITRE III s LA PRESSE ECRITE 
Dans ce chapitre nous analyserons successivement s la 
naissance de la presse nationale, les diffdrentes revues, la concen-
tration de la presse et la distribution. 
III.1 - NAISSANCE DE LA PRESSE NATIONALE 
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La presse nationale est un phdnom&ne r£cent au Sdndgal. 
Elle remonte k une dizaine d'ann£es. 
En effet c'est en 1970 avec la creation du quotidien "Le 
Soleil" qui succ6de k "Dakar-Matin", qu'on peut parler d'une veritable 
presse icrite nationale sdndgalaise. 
A partir de cette date on assiste k un vaste mouvement 
de nationalisation des postes. C'est ainsi qu'au niveau du quotidien 
national, la direction g£n£rale est confide & un S6n6galais s Bara 
DIOUF. 
Au cours de cette pdriode, la presse dcrite dtait au service 
exclusif de 1'Etat. Les articles des journalistes devaient refldter 11 idd-
ologie du pouvoir en place^ Devant cette situation la libertd de la 
presse Stait loin d'Stre atteinte. 
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A partir de 1977 1'ex-President Senghor decide de faire 
une certaine ouverture dimocratique par la reconnaissance du tripar-
tisme. Les gens de la plume ont beaucoup oeuvre pour 1' avenement 
de cette democratie. C'est la raison pour laquelle Christian SAGLIO (1) 
ecrit "La presse est un des elements moteurs du printemps democratique 
senegalais. A Dakar presque tous les journaux de la planete entrent 
librement". 
En 1981 avec 1' accession de Abdou DIOUF a la Presidence 
on assiste a une floraison de journaux d 'opinion. On note 14 partis 
politiques dont chacun possede son journal. 
II convient de noter que la presse s' exprime entierement 
en fran^ais, qui est pour le moment la langue officielle du Senegal 
(dans une moindre mesure en arabe). Cependant beaucoup de journaux 
portent des titres en langue nationale tels que DIEUF (action), JAAY 
DOOLEBI (le proletaire), TAKUSAAN (le soir). L 'objectif du gouvernement 
est d'introduire 1'enseignement des langues nationales dans un premier 
temps au niveau des ecoles elementaires, puis dans le secondaire 
et le superieur. La presse pourra ainsi vehiculer les informations 
dans nos langues nationales. 
II existe une agence de presse senegalaise dont le rayonne-
ment ne depasse pas les limites nationales. Actuellement la collecte 
des informations en provenance de 11 etranger s1 effectue par 1'inter-
mediaire des agences de presse etrangeres en 1'occurrence 1'agence 
France-Presse. 
Cette periode est marquee par le poids de Dakar qui devient 
la capitale de la presse, au detriment de Saint-Louis. II se produit 
du meme coup un glissement des activites liees a la presse vers la 
nouvelle capitale. 
( 1 )  S A G L I O  ( C h r i s t i a n ) .  -  S e n e g a l .  1 9 8 0 .  p .  6 9 - 7 0 .  
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II 1.2 - VANALYSE DES REVUES 
L1 analyse a portg essentiellement sur les revues sindga-
laises bien que les journaux dtrangers soient largement reprdsentds 
au Sdndgal. 
Elle est axde d'une part sur la presse quotidienne, 
et d'autre part sur la presse pSriodique. 
II 1.2.1 - La presse quotidienne 
Contrairement i la France, il n'existe pas au S£n£gal 
de presse quotidienne de province. 
La presse quotidienne d' information gendrale comprend 
deux titres qui revStent un caractfere national, dont le premier 
s'appelle "Le Soleil" et le second "Takusaan" (Le soir). 
A - "LE SOLEIL" 
II succfcde au quotidien "Dakar-Matin" et son premier 
numdro paratt le 20 mai 1970. 
II tire k 40 000 exemplaires et il est vendu dans toutes 
les villes du S£n£gal et dans certains pays africains, notamment 
en Mauritanie et en C8te d'Ivoire. 
II comprend 20 pages et prdsente un format de 49 x 
31 cm. 
C'est un quotidien qui se singularise par son contenu. 
En effet chaque jour on retrouve les mSmes rubriques qui sont 
publi£es k la mSme page. 
Sur la page & la "une", qui sert de vitrine au quotidien, 
figurent les titres et une partie de 1'dditorial. Le titre le plus 
r£v£lateur est souvent dcrit en couleur rouge ou bleue. 
La premifere rubrique s1 intitule "Nation". Elle est rdservde 
aux activitds quotidiennes des membres du gouvernement et aux 
audiences du Chef de 1'Etat. Elle mentionne dgalement les ddparts et les 
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LE SOLEIL 
P<riodlcit4 i quottate* 
DaU dc fondation t 1970 
Adrc»»c t Route du servtce gtographtque - Hann 
BP 92 - Tele| 431 SG 
T<1. 21.46*92 
Dtrecteut g<n<r»l t Bara plOUF 
Socl<t< Idttrtce i SoctM; |<n<gal&t«e de presse 
Prtx t 100 F. CFA «ott 2 F.F. 
Abonnement t 36 500 F. CFA 
Dtstrlbutton t Agence de distribution de presse 
PubliciU t R<gtsseur exclustf t 
Soci<t4 de publteit< 
15 bt», Boulevard Plnet 
Laprf de - BP 503 DAKAR 
arrivdes des personnalitis dtrangferes accrddities au Sdndgal. 
La deuxifeme rubrique retrace les diffdrents dvdnements 
au niveau des rSgions. Puisqu'il n'existe pas de presse provinciale 
chaque correspondant au niveau rdgional, envoie son article au "Soleil". 
On distingue 8 rigions : Cap-vert, Thids, Sine Saloum, 
Casamance, Fleuve, Louga, Diourbel, Tambacounda. 
Sa troisi^me rubrique "Bloc-notes" est tr6s sollicitde par 
les lecteurs. Elle est surtout consacrde aux divertissements et distrac-
tions dont on peut binSficter k Dakar. Les amateurs de cinSma ont 
la possibilitd de consulter les diffdrents films projetds au cours de 
la semaine. Cependant, les enfants sont surtout intdressds par les 
deux dessins de LAPLACE. Ce cdl&bre dessinateur du "Soleil" a conquis 
le public adolescent en crdant toujours deux dessins en apparence 
identiques. Le jeu consiste & retrouver les 8 fameuses erreurs entre 
le premier et le deuxi&me dessin. Dans le cas ^cheant, on consulte 
la correction. 
Au niveau de cette rubrique, les amateurs de mots-croisds 
ne sont pas du reste lSsds. Des grilles pour mots-croisds sont k leur 
disposition. C'est aussi la rubrique qui annonce les prdvisions mdtdo-
rologiques au cours de la journde. 
Elle a une fonction capitale : elle indique 1'adresse du 
midecin de garde, de la pharmacie, du serVice des eaux et du service 
de V6lectricit6 pour qu'en cas d'urgence , on puisse s'adresser direc-
tement k eux. 
Enfin, c'est une rubrique necrologique et de convocations. 
La quatri&me rubrique intitulde "Avis et Ldgales" concerne 
les avis d'appel d'offres qui s'adressent aux entrepreneurs et les 
ventes aux ench&res effectuies par les commissaires priseurs. Elle 
est compl£t£e par les petites annonces et Vhoroscope. 
La cinqui&me rubrique "Afrique" est consacrde & 1'actualite 
dans les diffdrents pays africains. 
La sixi&me rubrique "Proche-Orient" met Vaccent sur les 
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£venements survenus dans cette rdgion du monde. II a paru indispen-
sable de r^server une page enti&re pour le Proche-Orient, car c'est 
un foyer de tensions oii il ne se passe pas de jour sans nouvelles. 
La septifeme rubrique "Monde" d£taille les informations 
qui ont eu comme thdStre le monde occidental. 
La huiti6me rubrique "Sports" dresse un panorama des 
diffdrentes activitds culturelles et sportives des clubs de premi&re 
et de deuxi&me division du SSndgal. La plupart des Sendgalais achfe-
tent le quotidien & cause de la rubrique sportive. Nous reviendrons 
sur 1'importance de cette presse sportive en analysant la revue 
"Zone 2". 
"Le Soleii" a subi les consdquences de la hausse du prix 
du papier, qui se sont traduites par une hausse de son prix de vente. 
De 50 F. CFA (1 F. Fran$ais) en 1970, il passe Si 100 F. CFA (2 F.F.) 
en 1982. "Le Soleil" tlre 1'essentiel de ses ressources grSce & ses 
ventes, a des subventlons accordies par le gouvernement et k la publi-
cit£. Elle est gdrde par la Socidtd de Publicitd (15 nis Bd Pinet 
Laprade - Dakar) qui dStient le monopole de la publicitS dans tout 
le pays. La publicite occupe environ 30 % des pages du quotidien. 
MalgrS les critiques que lui lancent les lecteurs, "Le Soleil" 
reste actuellement le seul quotidien k couvrir la quasi-totalite du 
pays. 
Sur le plan bibliographique, "Le Soleil" rend des services 
considSrables aux bibliothdcaires sinegalais. II sert de "bibliographie 
courante commerciale", concernant la production littiraire et scientifi-
que du pays, car jusqu'a prdsent il n'existe au S6n6gal ni une biblio-
graphie officielle courante ni une bibliographie courante commerciale 
paraissant chaque semaine. 
20 
B - "TAKUSAAN" 
est le second quotidien s£n£galais crei k la veille des 
£lections ldgislatives et prSsidentielles de fivrier 1983« Son premier 
numiro paratt le 22 f6vrier 1983. 
La naissance de "Takusaan" marque 1'avdnement d'un pre-
mier quotldien s£n6galais independant du gouvernement. II est unique-
ment 1'oeuvre d'initiative privde. 
Ce quotidien dirigS par un diputd de 11 opposition, est 
venu compldter, sinon contrebalancer, le poids du "Soleil" qu'on a 
toujours taxd de pro-gouvernemental. 
La premi&re rubrique intitulde "Iddes" est r6serv6e aux 
lecteurs qui donnent leurs avis sur des probl&mes gindraux. 
La deuxi&me rubrique "Nation" est un compte-rendu de 
tous les dvdnements politiques survenus k 1'intdrieur du territoire 
national. 
La troisifeme rubrique "Bloc-notes" est consacrde Sl l'horos-
cope et aux jeux consistant a ddcouvrir les 10 erreurs entre deux 
dessins apparemment identiques. A 1'instar du "Soleil", elle prisente 
aussi des informations k caract&re social d'une importance capitale. 
En effet c'est une rubrique qui nous signale 1'adresse des pharmacies 
de garde, des hdpitaux, des associations de bienveillance, et des 
services religieux. L'originalitd de ce "Bloc-notes" de "Takusaan" 
riside dans la pr£sentation des biblioth6ques et centres culturels 
au niveau de Dakar afin d'£largir le choix des lecteurs. 
La quatri&me rubrique intitulde "Magazine" rdv&le les pro-
bl^mes que traversent les musiciens sdnegalais qui pendant tr6s long-
temps ignoraient leurs droits et dtaient exploitSs par les maisons 
de disque . Actuellement les revendications portent surtout sur les 
droits d'auteur. 
La cinquifeme rubrique "Etranger" prdsente 1'actualitd en 
Afrique et dans le monde. 
"Takusaan" se termine par une rubrique sportive qui fait 
le point sur les diffdrentes rencontres sportives tant au niveau natio-
nal qu'au niveau international. 
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Dans l'£tat actuel des connaissances, apr6s quelques mois 
d'existence, nous ne pouvons rien avancer sur 1'avenir de ce deuxi&me 
quotidien sSndgalais. Le moins que Von puisse dire est que sa qualit£ 
rddactionnelle est bonne. En outre, il est apparu & une piriode ou 
les S£n£galais commen^aient & manifester un certain recul vis k vis 
du "Soleil" qu'ils jugent comme dtant la rSpdtition des informations 
de la t£16vision et de la radio. 
111.2.2 - Les pdriodiques 
Depuis les ann£es 1979, le Sdndgal a connu un ddveloppe-
ment sans pr£c£dent de la presse p£riodique. 
Cependant ces pdriodiques se spdcialisent de plus en plus 
dans plusieurs domaines, notamment dans le sport, la politique et 
1'histoire. 
A - "ZONE 2" 
Ce piriodique a Std fondd en 1979, et il paratt chaque 
semaine. Sp£cialis6 dans le domaine du sport "Zone 2" demeure le 
pSriodique le plus vendu au Sdndgal. En effet la passion que le S£n6-
galais manifeste vis k vis du football, du basket-ball et de la lutte 
traditionnelle, n'est plus k dSmontrer. 
II pr£sente une m§me pagination et w menE format que "Soleil" 
Mais ce qui fait 1'originalitd de "Zone 2" et qui attire la clientele, 
c'est la qualit£ des documents photographiques. C'est la raison pour 
laquelle les supporters fanatiques, d£sireux de garder un souvenir 
de leur joueur pr£f£r£, n'h£sitent pas k se le procurer. II comprend 
plusieurs rubriques : 
La premi&re rubrique "Relaxe" s'adresse aux amateurs 
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de jeux de dames & qui on pose un probl&me. 
La deuxi&me rubrlque "Football" est une analyse ddtaillde 
des diffdrentes rencontres nationales ou internationales au cours de 
la semaine. Elle est agrSmentde par les images les plus frappantes 
au cours des matchs. 
La troisi&me rubrique "Lutte" est consacrde d. la lutte 
traditionnelle qui s1 apparente k la lutte grdco-romaine. La iutte est 
un sport populaire qui a enregistri un inorme succes aupr&s du 
public. Ce regain de succ^s s'explique par la bonne prestation des 
lutteurs s£n£galais au niveau des Jeux Olympiques. 
La quatri&me rubrique "Basket-ball" met l1 accent sur l'im-
portance de ce sport qui a ravi au football une bonne partie de ses 
supporters. 
La cinqui&me rubrique "Hot" prdsente les nouveautis dans 
le domaine musical, notamment le jazz, le rock'n soul et la musique 
locale. Elle est compldtde par une nouvelle littdraire. 
La publicitd occupe une part non ndgligeable du journal, 
environ 20 %, 
"Zone 2" devait Stre en principe financd par le S^ndgal, 
le Mali, la Mauritanie, la R£publique de Guinde Conakry, la Guinde 
Bissao, les Ues du Cap-Vert, la Gambie et la Sierra Leone. Mais 
& cause des probl&mes financiers que traversent certains de ces pays, 
le pdriodique est actuellement uniquement financS par le SSndgal. 
B - LES PERIODIQUES D'OPINION (ou 6dit6s par les organisations politiques) 
La presse £dit£e par les partis politiques est mieux repre-
sent£e au S6ndgal que dans n' importe quel autre pays africain. 11 
existe 14 partis politiques reconnus officiellement au SSndgal, et chaque 
parti a son propre journal. 
Cette prolifdration de pdriodiques d'opinion sdnigalais, 
sans compter les journaux occidentaux de toutes les tendances, tdmoigne 
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de 1'exlstence de la liberte de kpresse au Sdnigal. 
Cependant ces journaux ont un tirage tr6s limitd, qui 
se situe entre 3 000 et 10 000 exemplaires. Ils s'adressent le plus 
souvent k une client&le bien d£finie qui ne d^passe pas les membres 
du parti. 
En plus, ils souffrent parfois de graves crises financieres. 
En effet, 1'essentiel de leurs ressources provient des ventes et de 
la cotisation des membres d'autant plus qu'k cause de leur style 
trop engagS, la publicitd n'y trouve pas son compte. D'autres, pour 
des raisons de principe, n'acceptent pas la publicitd. Devant cette 
situation de crise, certains disparaissent momentandment (pour deux 
mois) pour rdapparattre k la surprise gdnirale. 
C'est pourquoi devant la hausse des prix du papier et 
Vinflation qui accroit la baisse du pouvoir d'achat des lecteurs, 
ces pdriodiques accusent un avenir assez sombre. 
Leur seule change de survie, c'est un changement de style 
& 1'image du journal "Lib6ration" en France, ou bien essayer de 
gagner la sympathie des agences de publiciti. 
lls sont aussi le plus souvent 1'objet de plaintes pour 
raison de diffamation, au niveau des tribunaux. 
Malgri tout, la prisence de ces pdriodiques constitue un 
exemple d'ouverture ddmocratique et de maturitS politique d'un pays 
africain. 
B 1 - "CAAXAAN FAAXEE" 
est fond£ en 1981 par la jeunesse du parti socialiste qui 
est le parti au pouvoir. 
II comprend 8 pages, et tire k 3 000 exemplaires. Ce 
mensuel est essentiellement urbain, localisS surtout au niveau de la 
capitale. II bdn6ficie d'une audience tr6s faible qui se limite aux 
militants du parti socialiste risidant a Dakar. 
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C'est un piriodique humoristique, qui a pour ambition 
de ripandre 1'idSologie du parti et de rdpondre aux attaques de 
1'opposition. Deux grandes rubriques se partagent le journal : 
La premi&re rubrique "Vie du parti" donne un tableau 
d£taill6 des meetings, confdrences ou autres manifestations organisdes 
dans le cadre du parti. 
La deuxifeme rubriqtie est une riponse aux critiques de 
1'opposition, en particulier celle du P.D.S. (Parti D&nocratique S6n6-
galais). 
La particularitd de ce pdriodique d'opinion est d'avoir 
accept^ la publicitd qui contribue & accroftre ses finances. 
B 2 - "DIEUF" (Action) 
P£riodique crdd en 1982, "Dieuf" (Action) comprend 8 pages 
et tire k 5 000 exemplaires. 
Dans la th£orie, "Dieuf" se rdclame le grand mensuel daka-
rois d' information et de formation, mais en pratique ses positions 
sont tr6s proches de celles de "CAAXAAN FRAAXEE". 
Cest un journal dont les rubriques ne sont pas nettes, 
mise k part la premi&re page consacrde toujours k 1'Sditorial. Son 
titre de grand mensuel d1 information et de formation trahit en fait 
le contenu qui est une vdritable prise de position sur des probl&mes 
politiques. 
La plupart de ses ressources proviennent de la publiciti. 
Sur le plan informations et formation du public sdndgalais 
"Dieuf" est unjournal de pifetre qualitd. Les lecteurs ont besoin d'une 
information la plus impartiale et la plus large possible et se soucient 
de moins en moins des querelles de personnes qui se refl&tent k travers 
les pages de ce pdriodique. 
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"CAAXAAN FAAXEE" (flntt la distractton ou divertissement) 
Pgriodicit^ : Mensuel 
Date de fondatlon : 1981 
Adresse : 22 rue du Docteur Guillet 
Dakar 
Dtrecteur de la publicatton : Amadou Mfitho N'DIAYE 
Prlx : 200 F. CFA 
Abonnement t 2 400 F. CFA 
Distributton : A.D.P. 
Soct^tg gditrice : Nouvelle tmprtmerte sdndgalaise 
Tirage : 3 000 exemplatres. 
"DIEUF" (Action) 
P^riodicitd : Mensuel 
Date de fondatton : 1982 
Adresse : Diamagu&ne Km 
16, route de Ruftsque 
DAKAR 
Directeur de la publtcatlon : Elimane Babacar FAYE 
Prtx : 250 F. CFA 
Abonnement : 
Dtstrtbutton : A.D.P. 
Ttrage : 5 000 exemplalres 
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B 3 - "JAAY DOOLEBI" 
est un p£riodique fondd en 1981 par le Mouvement R£volution-
naire pour la Ddmocratie Nouvelle (MRDN), parti k tendance marxiste 
pro-chinois. 
II comprend 12 pages et tire k 4 000 exemplaires. Le "pro-
ldtaire", support de l'id£ologie du parti a pour objectif de ddnoncer 
les injustices sociales perpitries par 11 impdrialisme et la bourgeoisie 
niocoloniale. 
L'£ditorial toujours signd Amadou TOP, figure en premi6re 
page. 
Le journal comporte une premi&re rubrique "Vie des partis" 
qui est le compte-rendu des congr^s, rdunions, des diffdrents partis 
politiques. 
La deuxi6me rubrique "ThSorie et politique" consacree k 
la prdsentation d'un pays socialiste (ex. : Chine). 
Dans la troisi&me rubrique "Peuples en lutte" le MRDN 
manifeste son soutien en faveur des luttes men£es par les Noirs 
d'Afrique du Sud, les Palestiniens et les autres minoritds privdes 
de libertd dans le monde. 
La quatri&me rubrique "Femmes" est consacrde au soutien 
du MRDN pour 1' Smancipation de la femme. 
Le journal tire ses ressources de la vente, des cotisations 
des membres du parti et enfin des subventions accordies k des parti-
culiers. 
L'originalit6 de "JAAY DOOLEBI" rdside dans son style 
tr&s acerbe envers ses adversaires et son refus d1 accepter la publicitd. 
Devant cette situation "JAAY DOOLEBI" se trouve confrontd k de graves 
difficultds financiferes qui rendent sa parution irrdguli&re. C'est pour-
quoi le n° 31, aflt 1982, page 1, signale : "Nous avons le regret 
d'informer nos amis lecteurs que "JAAY DOOLEBI" ne parattra pas 
le mois prochain. Cette "pause" sera mise & profit pour tenter d'assai-
nir nos finances et nous pr£parer k faire face aux dchiances de la 
rentrSe. II est devenu plus que ndcessaire que tous les "amis de 
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J.D.B. " nous apportent un soutlen financier, pour iviter 1'asphyxie 
du journal". 
Cet appel du "Proldtaire" envers tous ceux qui peuvent 
apporter leur concours financier pour sauver le journal de la dispa-
rition, montre la gravit^ de la situation financiere que traversent 
tous les journaux des partis politiques. 
B 4 - "LE POLITICIEN" 
lanc£ en 1979 par Mame Less DIA est 1'unique journal sati-
rique sdndgalais dti k une initiative privee. Certains coopdrants fran-
^ais n'h6sitent pas k qualifier "Le Politicien" de "Canard enchafnd" 
du SSndgal. En effet, rompant avec la conception des journaux de 
partis, Mame Less DIA se propose d'informer le public sdndgalais 
tout en le divertissant. 
La formule du "Politicien" qui consiste k accorder une 
grande place au dessin politique et au style humoristique, connaft 
un succfes sans prdcddent aupr&s du public. " ™— 
Son mdrite est d'avoir etd & 1'origine de nombreuses reve-
lations politiques, notamment les enrichissements illicites. Les cari-
catures des personnalitis politiques sont parfois tr6s os£es. 
Le "Politicien" entretient des relations priviligides avec 
le "Canard enchatne". 
Ses ressources proviennent des ventes et de la publicitd. 
II convient de noter que cette libertd d'esprit du "Politi-
cien" a souvent servi d'alibi au gouvernement pour prouver 1'existence 
d'une libertd de la presse au Sindgal. 
II est 1'objet de critiques siv^res, notamment celles prove-
nant de "Dieuf (Action) qui lui reproche son manque de sdrieux. 
A 1'instar de tous ces petits journaux d'opinion, le "Poli-
ticien" est 6galement confrontS k des difficultds financiferes, c'est 
ce qui explique sa parution parfois irr^gulifere. Malgr£ tout 1'expS-
rience du "Politicien" est unique en son genre, ce qui lui donne un 
cachet sp^cial au niveau de la presse sdndgalaise. 
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B 5 - "VERITE" 
est un p£riodique fond£ en 1981 par des membres de la 
Ligue democratique / Mouvement pour le Parti du travail qul est un 
parti d'opposition k tendance marxiste-Uniniste. 
II comprend 8 pages, et tire entre 3 000 et 4 000 exem-
plaires. Organe politique de formation et d'information, "V£rit£" bin6-
ficie d'une large client&le au niveau des enseignants. 
La premi&re rubrique "La vie politique" fait un compte-
rendu des rSunions. 
La deuxifeme rubrique "Vie sociale" donne une analyse 
d£taill£e des diffdrentes manifestations sociales dans le monde ouvrier 
et paysan. 
La troisifeme rubrique "Afrique" est consacrde a la critique 
de l'imp£rialisme occidental, notamment amdricain, en Afrique. 
La quatri&me rubrique "La vie internationale" est r6serv6e 
k la presentation d'un pays socialiste. 
C'est un pdriodique qui n'accepte pas la publicitd. 
B 6 - "AFRIQUE MUSULMANE" 
organe officiel de la F£d£ration des Associations Islamiques 
du SSnSgal 'F.A.I.S.), s'intiresse surtout a la culture et k la reli-
gion musulmane. En effet, le Sdndgal est un pays qui compte 85 % 
de musulmans. C'est la raison pour laquelle les journaux & caractfcre 
religieux y occupent une place non nigligeable. 
La premi&re page pr^sente l'£ditorial sign^ par le SecrS-
taire G£n£ral, Moustapha CISSE. 
La premi&re rubrique "Les questions des lecteurs", est 
destinde aux lecteurs qui ddsirent poser des questions dans le but 
d' amdliorer leur connaissance de la religion musulmane. 
Les autres rubriques sont des documents qui prdcisent 
la position du Coran vis & vis des probl&mes quotidiens que rencon-
trent les fid&les. Ils se prdsentent sous forme de guide prattque. 
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Prlx : 600 F. CFA 
Abonnement : 3000 F. CFA 
Distributton : Agence de distribution de presse 
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Vessenttel de ses ressources provient des cotisations des 
membres de la Fdderation, des subventions accordees par les autorites 
locales, des ventes et de la publicitd. 
Les catholiques publient Sgalement un mensuel sous le 
nom de "Afrique nouvelie". 
Malgrd la prdsence de journaux & caractfcre religieux de 
toutes tendances, le Sdn^gal est un pays qui n'a jamais connu de 
conflit religieux ; chrdtiens, musulmans et autres croyants ont tou-
jours cohabit£ dans la tolSrance et le respect mutuel. 
B 7 - "AFRIQUE HISTOIRE" 
est un magazin e tr&s spdcialisd. Cette revue est fond6e par 
la SociStS d' Histoire africaine. Elle est n£e apr&s une prise de cons-
cience des historiens africains d'£crire leur propre Histoire. 
Les articles de cette revue se prdsentent sous forme de 
dossiers, signds par des professeurs d'universiti. 
C'est la raison pour laquelle "Afrique Histoire" constitue 
un document indispensable pour les 4tudiants et les enseignants. 
Cette revue de 66 pages se singularise par la qualitd 
de ses documents photographiques et par le contenu de ses articles 
qui s1 adressent surtout au public universitaire. 
Au terme de cette analyse, on peut se demander quels 
sont les lecteurs de ces journaux ? 
Contrairement k la France, le SSndgal ne dispose pas d'en-
quetes prdcises permettant de bien connaftre le public lisant. Actuelle-
ment, nous ne disposons que des statistiques de 1'UNESCO qui sont 
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Sgalement lacunaires dans ce domaine, car elles ne prdcisent que 
le tirage et le nombre de journaux pour 1 000 habitants. (1). Ce 
chiffre montre Vinsuffisance du tirage qui est loin de toucher toute 
la population. Mais cette insuffisance doit Stre soulignde avec une 
certaine rdserve, car il existe une r£alit£ spdcifique k 1'Afrique en 
gSndral, et au S^ndgal en particulier, qui est la pratique de la lec-
ture collective. On peut dire que celui qui achfcte un joumal au 
Sdndgal, l'ach6te au moins pour 10 personnes. 
U convient de noter deux sortes de lecture collective : 
Vune se situant au niveau de la famille, et Vautre en dehors, dans 
les places publiques. 
Au niveau de la famille, un lettrS peut informer les autres 
membres de la famille sur le contenu du journal pendant les heures 
de repas. 
Au niveau des places publiques, sous 1' arbre & palabre , sur 
les lieux de jeux de dames, les gens se rencontrent en fonction des 
classes d'Sge. Quelqu'un ach6te le journal, le lit, et le commente 
aux autres membres du groupe. 
Cette pratique de la lecture collective est liie k la vie 
communautaire qui reste encore vivace au SSndgal, contrairement k 
la vie individuelle occidentale. 
En somme ce sont deux types de civilisation qui s'oppo-
sent : une civilisation du "dedans" en Europe, et une civilisation 
du "dehors" en Afrique. 
II n'est pas exclu que le cllmat joue un rdle prdponddrant 
dans le comportement de ces deux types de civilisation. Cependant, 
le moins que 1'on puisse dire est que le lectorat sSndgalais est essen-
tiellement urbain. Le lectorat comprend un fort pourcentage de cadres 
moyens (professeurs de lyc£e, m^decins, avocats, etc...), les cadres 
(1) Annuaire statistique de 1'UNESCO. 1981. p. 150. 
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supdrieurs (hommes d'affalres, dSputds, ministres, etc...) et les 
ouvriers occupent un pourcentage faible. 
Chez les agrlculteurs, la lecture est presque nulle k cause 
de Vanalphabdtisme. Dans ce domaine il reste beaucoup &. faire pour 
sortir le paysan de son sous-ddveloppement intellectuel. 
Du point de vue de la rSpartition par sexe, les hommes 
lisent beaucoup plus que les femmes. Cette situation s'explique par 
des causes historiques, car pendant tr6s longtemps on a considdrd 
que la femme devait rester au foyer. 
111.3 - LA DISTRIBUTION 
Nom : AGENCE DE DISTRIBUTION DE PRESSE 
Date de cr^ation : 1943 
Fondateurs : Charles de BRETEUIL et Pierre DOUILLET 
Actlvitd : Messagerie de presse, distribution en gros de librairie 
cartes postales 
Statut juridique : Sdnigal, Gambie, Mauritanie, Mali, Guinde Bissau, 
Iles du Cap-Vert 
Direction : Patrick VERMERSCH 
Sifege : Km 2*5 - Route de Rufisque 
DAKAR 
L'Agence de distribution de presse (A D P) a comme acti-
vitis principales : 
. la distribution de la presse locale, frangaise et dtrangfere, 
. la distribution en gros de livres et de cartes postales, 
Dans le domaine de la presse, 1'A.D.P. est le distributeur 
exclusif des deux quotidiens nationaux, le "Soleil" et "Takusaan", 
et de la presque totalitS des titres 6dlt6s localement. 
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La distributlon est effectude par les ddpositaires de presse. 
Le ddpositatre stgne un contrat de depot qui le lie k 1'A.D.P. apres 
avoir versi une caution dont le montant doit etre dgal & la valeur 
d'un mois de fourniture. 
11 extste trois catdgories de ddpositaires : 
. les ddpositaires traditionnels, 
. les kiosques, 
. les crieurs. 
II 1.3.1 - Les ddpositatres traditionnels 
sont les Itbratries et les grands commergants. Au niveau 
rdgtonal, le journal est prdsent dans ces potnts de vente. Ces dSposi-
taires sont sddentaires, c'est le client qui se ddplace pour acheter 
son journal. Leur client&le se limtte surtout aux habitants du quartier 
ou la ltbrairie s'installe. 
II existe 11 grandes libratries k Dakar. 
Ces ddpositaires tradittonnels voient de plus en plus la 
concurrence des autres catdgories de ddpositaires qut prdsentent une 
plus grande souplesse dans la distribution. 
III.3.2 - Les kiosques 
Ils se localisent dans la capitale, ou l'on ddnombre 500 
points de vente. 
L'initiative de la cr6ation des kiosques provient de l'A.D.P 
En effet c'est 1'agence qut installe le kiosque et le confie 
& un vendeur. Ces kiosques sont le plus souvent installds dans les 
endroits les plus fr£quent£s, notamment k c6t6 des salles de cindma 
et dans les gares. 
III.3.3 - Les crieurs 
Ils constituent une catdgorie particuli6re de vendeurs de 
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journaux. Leur originalttd est surtout leur extr§me mobilitd. Ils se 
ddplacent jusqu'a la direction de 1'agence avec leur bicyclette, pour 
se procurer un lot de journaux. 
La vente s'effectue partout, mais on les rencontre le plus 
souvent dans les bureaux, au niveau des feux rdglant la circulation 
automobile. Ce qui est frappant chez les crieurs, c'est surtout 1'aspect 
folklorique de la distribution. 
Comment s'effectue le transport des journaux vers les villes 
de l'intdrieur ? 
III.3.4 - Les moyens de communication 
Toutes les fournitures sont expddides par les moyens de 
communication les plus rapides : taxi, train, poste, et dventuellement 
1'avion pour les rigions les plus iloigndes. 
La route constitue la principale voie de communication. 
Le transport routier occupe 90 % des journaux. 
Dans le but de desservir rapidement les villes de Rufisque, 
Bargny et Thiis, un taxi spdcial se charge de deposer les journaux 
entre 8 h. et 9 h. du matin. 
Les frais d'exp£dition sont k la charge de 1'A.D.P. 
III.3.5 - Rdpartition 
L'observation de la carte de distribution des journaux 
permet de digager trois grandes rdgions qui s' Schelonnent d'Ouest 
en Est. 
La premiere rigion qui s1 etend sur un rayon d'action 
de 80 kilom&tres est limitde k 1'Est par la ville de Thids. Elle consti-
tue la rdgion privil£gi£e situde dans la zone d'influence de la capi-
tale. Sa bonne situation gdographique lui permet de recevoir le quoti-
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dien au plus tard & 9 heures du matin. 
La deuxi&me rdgion s'£tend sur un rayon d'action de 
280 kilomMres. Elle est limitde au Nord par la ville de Saint-Louis. 
Les villes localisdes dans cette region regoivent le quotidien k 12 
heures. 
On constate d'ores et d£j& un certain retard dans 1'obten-
tion du journal. Ce retard s'accrott au fur et k mesure qu'on pSnfetre 
vers l'Est du pays. 
La troisidme rdgion qui est la plus dSfavorisee, s'dtend 
sur un rayon d'action de 800 kilom6tres. Elle regoit le quotidien dans 
Vapr&s-midi. 
On voit bien que 1' information devient presque pdrimee 
avant d'atteindre les villes eloigndes du Sdndgal. 
111.3.6 - Les ventes 
Elles s'effectuent de deux fa^ons ; par abonnement et 
par num£ro. 
- L'abonnement revient moins cher & 1'A.D.P. que la vente 
par numiro. Cependant, il ne constitue pas une pratique habituelle 
des Sendgalais. II occupe 15 & 20 % des ventes. 
- La vente par numdro est tres ddveloppSe, car elle permet 
aux clients de faire un choix. C'est la raison pour laquelle ils prefe-
rent cette formule & 1'abonnement. 
A la fin de chaque semaine, le ddpositaire doit verser 
k 1'A.D.P. Vargent provenant de la vente des journaux. Les invendus 
des regions du Cap-Vert et de Thids doivent itre retournds obligatoi-
rement en entier k 1'A.D.P. ; par contre pour ceux des regions de 
1'intdrieur, en raison de leur £loignement, Vagence n'exige que les 
38 
Saint-Louis J 
/tac d<t Gv/ers 
\ 
N _ Saldfi 
FLEUVE 
evga / 
V 
Mytam 
LOUQA 
DlOURBEt 
THIES 
z 
^Diox+bil 
1 
- _ ' \ , 
SlN5-SAL0ur 
alack 
+ •+ +- +•+•* 
/ 
/ 
• - _ z I l 
\ 
/ 
/Bakeif 
/ *• — 
+• x 
?ENEGXL ORfENTAL/ 
'nniMCsttndQ 
* 
4-
'V 
uX 
,-r * f ' " „ -r • > -h • 
CASAMAH 
^EdymSr  ^
t*ihV.«oooeeo 
0 M IOOKD **0 X * . + + Ar 
aguinchor ,' 
Kxxfv* 4'i*p2uien«e- de dikkiWtion A» <jucUxlOn£. 
. _ CouXb 4'exxiA. 
Leube re i^BiNale. 
•
"*" ^k*»v«viSwXL wJoeuiiC e» 9ex<ttijef> Ae ^oNUA>tiZ«du ttAetLdX.C.rvt 
%V\ e Q%.<uub 
EWhre <&Sl*«A.«&*4»^»aAe» 
 ^EvutMO^BWU» 
e Bvob>-fc^jjJUjuaeJs efc AGR.euA6b 
3>E. 3)lSTR\e>UT\0N 3>U QUOTiJnEN LE 50LE1L 
+ j 
en-tStes. 
Les cat£gories sociales qui s'occupent de la vente des 
journaux sont les toucouleurs et les peuls. Ces ethnies de paysans 
et d'£leveurs migrent vers la capitale k cause de la sdcheresse qui 
sivit dans le Sahel, et se reconvertissent en marchands de journaux. 
II ressort de cette analyse que Vagence de distribution 
de presse ddtient le monopole dans la distribution de la presse, aussi 
bien locale qu'6trang&re, au S£n£gal. 
111.4 ~ LA CONCENTRATION 
Nous analysons le phdnom^ne de la concentration de la 
presse d'un point de vue gdographique. 
La concentration de la presse qui se traduit par la fusion 
ou la disparition de certalns titres ou la naissance de groupes de 
presse, & Vinstar des groupes Hersant ou Hachette en France, n'existe 
pas au Sdnigal. Cependant on peut parler d'une concentration zonale 
de la presse sdndgalaise. 
L' analyse des diffdrents journaux montre qu' ils ont tous 
£t£ SditSs h. Dakar. En outre, nous avons observd que leurs si&ges 
sociaux sont implantes au niveau de la capitale. Mises & part les 
publications officielles des Chambres de Commerce au niveau rdgional, 
plus de 95 % des journaux s£n£galais sont localisds h Dakar. La quasi 
totalitS des imprimeries, 1'Ecole des journalistes, de mSme que tous 
les journalistes professionnels sont installds dans la capitale. Dakar 
apparatt comme un p31e d'attraction, une vdritable macrocdphalie 
de la presse dans le Cap Vert au ddtriment de la presse rSgionale. 
Cette situation crie un disdquilibre entre la capitale et les villes 
de 1'intSrieur. 
En 1947, J.P. Gravier, observant une situation anormale 
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en France, avait sorti un ouvrage intituld "Paris et le disert frangais" 
Sa remarque reste actuellement valable pour le Sdndgal. On pourrait 
parler de "Dakar et le dSsert sdndgalais" en mati6re de presse. La 
consSquence immddiate de cette situation se manifeste par un dualisme 
trfes net entre une mdtropole sur-informde et des villes rdgionales 
sous-informdes. 
La consdquence k long terme est la concurrence entre les 
journaux qui peut se traduire par la disparition des petits journaux 
au profit des grands et 1'apparition de groupes de presse. 
Devant cette situation 1'avenir des journaux d'opinion 
qui sont le plus souvent confrontds & des difficultds financiferes, semble 
incertain. C'est la raison pour laquelle les autoritis compdtentes 
doivent faire des efforts dans le sens d'une ddconcentration des acti-
vitis de presse. 
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T R O I S I E M E  P A R T I E  
CHAPITRE IV : LA PRESSE AUDIO-VISUELLE 
Dans un pays comme le Senegal ou la majorite de la popu-
lation est analphabete, la radio et la television constituent les moyens 
les plus efficaces pour diffuser 11 information aupres du public. 
Cette situation est favorisee par le fait que ces moyens 
modernes d'information s'apparentent davantage a la tradition orale. 
IV. 1 - LA PRESSE AUDIO-VISUELLE 
Elle exite depuis l'epoque coloniale. Cependant son develop-
pement tres recent est lie avec 1' avenement de la television. 
IV.1.1 -_ La radio 
Au Senegal la radio comprend deux chames : la chaTne 
nationale et la chaine-inter. 
Selon les statistiques de 1'Annuaire de 11UNESCO (1) en 
1976 le nombre d'emetteurs s'eleve a 4 dont 2 sont des emetteurs 
hectometriques et les deux autres dicametrique et metrique. 
Le nombre de postes recepteurs en fonction est passe de 
230 000 en 1965 a 300 000 en 1979 sur une population de 5 518 000 
habitants, soit 55 postes recepteurs pour 1 000 habitants. 
A ce chiffre officiel il convient d'ajouter les postes ricep-
teurs introduits frauduleusement et qui echappent aux statistiques 
officielles. Cette pratique est fort courante au Senegal si bien qu'on 
(1) Annuaire de 1'UNESCO. 1981. p. XI-23. 
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peut trouver un poste r£cepteur dans chaque famille. Cette situation 
est acceptable quand on sait que 1'dcoute est collective. 
Les dmissions diffferent d'une chafne k 1'autre mis & part 
les journaux parlds qui se font en synchronisant les deux chaines. 
Les journaux parUs s'effectuent en fran?ais, en anglais et dans les 
langues nationales (Wolof, A1 Poular, Sdrfcre). Le Wolof est parld par 
75 % de la population, c'est la raison pour laquelle le gouvernement 
essaye d'introduire son enseignement dans les 6coles primaires puis 
dans le secondaire et enfin dans le supdrieur. 
La chatne nationale prdsente des imissions k caractere 
social d'une grande importance. Les appels d'offre des grandes socidtes 
de m§me que les recrutements de travailleurs effectuds par le Service 
de la main d'oeuvre, sont annoncds au niveau de cette chafne. Elle se 
veut dgalement une radio dducative en faveur du monde rural. Elle 
distrait aussi ses auditeurs en leur proposant des sc^nes de thdStre. 
C'est une chatne qui est 6galement au service de la religion car elle 
fait la transmission en direct des pri&res ou des chants religieux. 
Le taux d'£coute de la chatne nationale est en moyenne 
de 16 heures par jour. 
Malgrd tout elle prdsente des inconvdnients. 
Elle est 1'objet de frdquentes interruptions dues k des 
pannes techniques. En outre elle couvre k peine 1'ensemble du terri-
toire national puisque au-delii de Saint-Louis les populations des villes 
comme Podor, Matam se plaignent de la faiblesse de sa frdquence. Leurs 
postes ricepteurs captent mieux les radios de Mauritanie, du Mali, 
ou de la Ripublique de Guinde que la chatne nationale. 
Devant cette situation au moment ou foisonnent toutes sortes 
de radios locales m§me dans les petites villes d'Europe, la nScessitd 
d' avoir une radio neuve s' impose au niveau des autoritds gouverne-
mentales. Les autoritds ont voulu remddier k cette situation en crdant 
des stations rdgionales qui servent de relais. Cependant la situation 
est loin d'8tre satisfaisante. 
La chatne-Inter diffuse des dmissions uniquement en fran-
?ais et en anglais. Elle s' adresse k un public bien d£fini, celui des 
intellectuels. La radio tire ses ressources des communiquds effectuds 
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pour le compte de personnes privdes et des entreprises de la place 
et surtout de la page n£crologique qu'on appelle "Tagud" en wolof. 
Mais le gros de ses recettes provient de la publiciti que certains 
S6n4galais qualifient de tapageuse parce qu'elle entretient le culte 
de la personne. 
Cependant quelles que soient les critiques adressies k 
son dgard, la radio constitue actuellement le seul moyen de communica-
tion k contribuer k la ddmocratisation de 1'information. 
C'est le seul mddia qui peut se vanter de toucher toutes 
les catdgories socio-professionnelles (ou classes) du pays. 
On peut se demander si la t£16vision est venue palier les 
insuffisances de la radio. 
IV. 1.2 - La t£l£vision 
La tdldvision est de crdation tr&s rdcente. Elle remonte 
vers les ann€es 1970. 
Dans un premier temps il n'y avait qu'un seul dmetteur 
installS k Dakar. Devant 1'accroissement de leur nombre et la faiblesse 
de cet unique Smetteur, le gouvernement a pris la ddcision de crier 
un nouvel dmetteur & Thies vers les annSes 1980. 
La tilivision s6n6galaise diffuse ses images non seulement 
dans tout le pays mais aussi en Gambie et en Mauritanie. 
II n'existe pas de presse sp6cialis6e dans la t£l£vision 
comme T616 7 jours ou Tdldpoche en France. Cependant le "Soleil" pri-
sente chaque jour sur ses colonnes les grandes lignes du programme 
de la tilivision. 
C'est une tdldvision qui ne poss&de qu'une seule chatne 
ce qui du reste limite le choix des t£lespectateurs. 
Les dmissions sont pr£sent£es en frangais, en anglais et 
dans les langues nationales. Elles totalisent en moyenne 4 heures 
par jour. Cependant les jours fdrids, (samedi, dimanche ou jour de 
f8te), les tdldspectateurs b£n£ficient d'un dventail de programme assez 
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large et d'un temps plus long. 
Parmi les dmlssions les mieux suivles, on note : 
- le journal t£l£vis6, 
- Tdld-sports, 
- Vari6t6s musicales, 
- pour les petits : Barba-papa. 
L'assistance k la tdlSvision tout comme 1'dcoute de la radio, 
s'effectue le plus souvent de fa^on collective. II n'est pas rare de 
voir le salon d'une famille compUtement rempli par des t616spectateurs 
venus de toute part, le transformant ainsi en vdritable salle de 
cindma. 
Cette situation s'explique par le fait que la tdldvision 
n'a pas pdndtrd jusque dans les masses populaires. Actuellement elle 
est 1'apanage des catdgories socio-professionnelles privil£gi£es (cadre 
supdrieur, cadre moyen, commergants) qui habitent les villes. 
MSme si la tdldvision fait parfois une timide apparition 
dans les campagnes, dans l'dtat actuel des connaissances, elle consti-
tue un ph6nom6ne essentiellement urbain. 
C'est la raison pour laquelle du fait de son cotit elevd, 
elle n'apparatt pas comme une necessitd pour le paysan sdndgalais 
mais comme un objet de luxe. Cette constation est virifiSe par les 
statistiques de 1'Annuatre de 1'UNESCO qui rdv^lent moins d'un tdldvi-
seur pour 1 000 habitants en 1978. (1). 
Sur le plan de la rdception des images provenant de 1'ex-
tdrleur, la tdlSvtsion sdndgalaise reste largement ddpendante de celle 
de la France, notamment en ce qui concerne la retransmission en direct 
des rencontres internationales de football. 
II n'existe pas de publicttd k la t£16vision et les proprid-
taires de cette dernifere ne versent pas de redevance annuelle. II 
semble qu'& partir de cette annde, le gouvernement va exiger d'eux 
le paiement de la redevance. 
(1) Annuaire de VUNESCO. 1981. p. XI-29. 
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IV.1.3 - Le role de la presse audlo-visuelle 
dans l1 alphab^tisation 
Apr6s 1'indipendance, l'une des prioccupations majeures 
des autoritds sdndgalaises est la lutte contre 1' analphabdtisme qui 
reprdsente un v6ritable frein pour le ddveloppement du pays. 
Devant 1'accroissement sans cesse du nombre des 416ves 
et la nicessitS d' alphabdtiser les adultes ill£tr£s, le gouvernement 
a compris que les mdthodes traditionnelles d'enseignement incarndes 
par 1'instituteur ne suffisent plus. C'est ainsi que la radio et la 
t£l£vision ont £t£ per?ues comme dtant les puissants moyens audio-
visuels qul offrent des avantages particuliers au programme d'alphabd-
tisation. 
Dans un premier temps, il y a eu vers les anndes 1966 
la radio scolaire. Cette mdthode qui porte le nom de mdthode CLAD 
(Centre Linguistique Appliqud de Dakar) se propose d'enseigner le 
frangais aux 616ves des dcoles primaires s£n£galaises. 
L'instituteur joue le rdle de coordinateur entre la radio 
et les dl&ves. Les dmissions scolaires sont diffusdes k travers tout 
le rdseau national permettant ainsi h. toute personne disposant d'un 
poste rdcepteur de recevoir un enseignement radio-diffusS. 
Cependant malgrd la bonne volontd des autoritds la mdthode 
CLAD a dt6 un dchec. Cet dchec s'explique par : 
- la rdticence des anciens instituteurs vis k vls de cette nouvelle 
mdthode, 
- le manque d'enseignants spdcialisds, 
- 1'insuffisance du matdriel qui est parfois ddtournd k d'autres fins, 
- manque de techniciens pour la rdparation et 1'entretien du matdriel. 
En 1981, la mdthode CLAD est supprimde et elle est rempla-
cie par une nouvelle mithode qui frise la mdthode traditionnelle. 
ParallMement au CLAD, la Direction de 1' alphabdtisation 
a mis sur pied une dmission tdldvisde en direction des adultes. Cest 
une dmission iducative crdde dans le cadre du projet pilote de VUNESCO 
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pour Vutllisatton des moyens audio-visuels dans l'6ducation des adultes. 
L'alphab6tisation s'effectue dans trots langues : le Wolof, 
le Poular, et le Sdrfere. 
Cette expdrience a montrd que Vimpact de la tdldvislon 
est considdrable au ntveau de 1' alphabdtisation fonctionnelle des 
adultes. 
IV. 1.4 - Organisatton et fonctionnement 
de la radio et de la tdliviston 
L'av&nement de la t£16vision a engendrd des modiftcations 
au setn de la radiodiffusion nationale. En effet la lot n° 73-51 du 
4 dicembre 1973 transforme - la radiodtffusion nationale en Offtce 
de Radiodtffuston - T£l£vision du SdnSgal (O.R.T.S.). 
L'annde suivante le ddcret n® 74-094 du 25 janvier 1974 
fixe les r&gles d'organisatton et de fonctionnement de 1'ORTS. 
La radiodiffusion-tSlSvislon du S6n6gal est un gtablisse-
ment publtc k caract&re administratif plac^ sous la tutelle du Ministere 
de 1'lnformation. L'ORTS comprend trois organes $ 
- Le Conseil d'admintstration, 
- Le Comitd de direction, 
- Le Directeur gdniral. 
IV. 1.4.1. Le Conseil d'administration i II est 1'organe princtpal de 
1'ORTS et comprend un Prdsident nommd sur proposition du Premier 
Mtntstre et d'un reprdsentant de chaque ministere. 
Ces membres sont nommis pour deux ans, renouvelables 
sans iimitation. Le Conseil se riunit au moins une fois par an et 
les ddcistons sont prtses k majoritd stmple des votants. II ddlib6re 
sur s 
- les comptes prdvisionnels et programmes annuels d'action, 
- les btlans, comptes d'explottation et rapports de gestion de fin 
d'exerctce, 
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- les conventions avec 1'Etat, ou avec un ou plusieurs Stablissements 
publics, 
- les conventions, engagements ou transactions d'un montant supdrieur 
k un million de francs, 
- le rfeglement intSrieur de 1'dtablissement, 
- 1'acceptation des dons et legs grevds de charge, 
- 1'alidnation des biens immobiliers, 
- 1'alidnation des biens mobiliers non encore complfetement amortis, 
- 1'octroi d'avals ou de garantie, 
- les reports et virements de crddits entre comptesprincipaux, 
- les ddplacements d'agents ou 1'organisation de stage k 1'dtranger, 
- les d£cisions d'octroi d'indemnitds de fonction aux agents de direc-
tion et de primes de rendement aux personnels. 
IV. 1.4.2. Le Comitd directeur i Le Conseil d'administration peut dele-
guer dans Vintervalle de ses rdunions, une partie de ses attributions 
au Comitd directeur. Ce dernier peut recevoir ddlegation en mati6re 
de virement et de crddit. 
II est prisidd par le Prdsident du Conseil d'administration. 
Le repr£sentant du Ministre de tutelle et celui du Ministre chargd 
des Flnances en sont membres de droit. 
II se rdunit trois fois par an, et rend compte de ses dici-
sions au Conseil d'administration. 
IV.1.4.3. Le Directeur g£n£ral : 
- II anime, coordome et contrdle 1'activitS de Vensembe des services 
de Voffice, 
- II signe tous les actes, marchds ou conventions engageant 1'office, 
- II assure ou coordonne la reprisentation de 1'office auprfes des orga-
nismes internationaux, 
- II assure pour Vensemble de Voffice, les relations des diffdrentes 
directions de 1'office, 
- II est chargd de commercialiser, dventuellement, aupr6s des radio-
diffusions ou tdldvisions susceptibles de contribuer au rayonnement 
du S6n£gal k 1'itranger ou k la diffusion de sa culture, 
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- II est aidd dans ses fonctions par les directeurs de radio, de la 
tildvision et celui des services techniques. 
IV.2 - TRADITION ORALE 
Dans la socidte traditionnelle s^negalaise, avant 1'introduc-
tion de 1' ecriture par les Arabes et les Fran^ais, la forme de commu-
nication la plus repandue est le verbe. 
Toute 1'histoire collective d'un groupe ethnique etait trans-
mise de generation en generation par voie orale, par les griots ou 
les vieillards charges de maintenir la cohesion sociale. 
IV.2.1 - Les moyens de communication 
Le verbe ou la parole conserve ses fonctions essentielles 
de communication entre les hommes. La parole est 1'objet de regles 
et de soins particuliers qui en assurent le bon usage. Elle a une 
puissance considerable dans le bien et le mal. A cause de son effet 
maldfique, un proverbe wolof dit "La parole detruit 1'arbre, a plus 
forte raison que 1'homme". 
La communication se fait parfois sous forme de proverbes 
et de devinettes. lls permettent d'enseigner aux jeunes les elements 
de la vie et de developper leur sens de 11 observation. La tradition 
orale se manifeste aussi a travers les contes qui revetent un caractere 
moralisateur et didactique. II semble qu'il ait joue un role fondamental 
dans 1'emigration des Africains vers la France comme a su le remar-
quer lsmala Amadou SOW (1) : "En Afrique au sud du Sahara, le conte 
est d'une maniere general un savant corpus de sagesse immemoriale 
emergeant de la nuit des temps. II est transmis a chaque gineration 
grace a la veine poetique des conteurs, ceux-ci s1 evertuent a chaque 
periode mais aussi selon leur public, a trouver les formules les plus 
(1) SOW (Amadou Ismala). - Actualite du conte en Afrique et en terre 
d'immigration. ln :Ouidire, Bull. collectif des bibliotheques munici-
pales de Grenoble, n° 3, fevrier 1983, p. 25. 
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stires pour capter 1'attention des auditeurs et les amener petit a petit 
vers les sources antiques de la connaissance de la vie, cette perpituel-
le aventure ndcessairement vdcue par toute personne qui exlste. 
Au fond de chaque Sahdlien sommeille une image du voya-
geur heureux, instruit par les pays qu'il a vu, les personnes qu'il 
a recontrSes, et enrichi par la fortune qu'il a acquise. Cette image 
merveilleuse de la rdussite a dQ colorer pour plus d'un migrant sah6-
lien le ciel gris de Paris en flrmament 6toil£". 
IV.2.2 - Les d&enteurs de la tradltion orale 
Au SdnSgal comme dans toutes les socidtds africaines, le 
vieillard symbolise le savoir et 1'expirience. II est un vdritable g6nd-
raliste dans plusieurs domaines tels que la pharmacopde, l'61evage, 
1'agriculture, etc... et il transmet sa connaissance k ses fils et petits-
fils. 
A c8t6 du vieillard, il existe les vrais ddpositaires de 
la tradition orale 3 les griots. 
Dans 1'Afrique traditionnelle ils jouent le rdle d'6ducateur 
et d'informateur. Ils repr£sentent le journaliste au sens occidental 
du terme. Cependant au niveau du griot moderne, il se pose actuelle-
ment un problfeme de fiabilitd, car la vdritd historique est le plus 
souvent sacrifi^e au profit de 1'argent. 
Cette situation r6v61e la questlon de la reconstitution de 
1'histoire du pays qui soul&ve un problfeme de mdthodologie. C'est 
pourquoi Joseph KIZGRBO icrit z "Le problfeme n'est donc pas de savoir 
si elie est valable k priori, ou bien si elle bdndficie ou non d'appuis 
extdrieurs, mais quelle mdthode adopter pour diagnostiquer les tradi-
tions et sSlectionner en toute s6curit6 celles qui sont dignes de servir 
de sources pour VHistoire". (1). 
(1) KIZERBO (Joseph). - Histoire de 1'Afrique. 1972, p. 17. 
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IV.2.3 - Les lieux de diffusion de 1'information 
Au Sindgal 11 information est traditionnellement diffusde 
& partir des lieux de rencontre qui sont en gdniral la mosqude, la 
place du marchd, 1'arbre & palabre ou la place de 1'dglise. 
Le rdle des places publiques dans la diffusion de 1'informa-
tion a itd bien illustrS par Albert REVOEJERE (1) qui ecrit : "qu'une 
rapide promenade au marchd informe souvent davantage 1'dtranger 
qui peut parler la langue du pays sur 1'dtat d'esprit d'une commu-
nautd villageoise ou urbaine que bien des entretiens dans les bureaux 
de la capitale. Lorsque les dpouses de ministres ou de hauts fonction-
naires, de quelque pays que ce soit, cessent d'aller elles-mSmes au 
marchd, elles se coupent rapidement d'un fil de communication qui 
me paratt l'un des plus importants de nos socidtes". 
Cependant la plupart des informations qui circulent dans 
ces places publiques, sont des rumeurs, si bien qu'on parle au Sdndgal 
de "radio cancan" ou "radioNdiongolor". 
IV.2.4 - RSle de Vaudio-visuel dans la tradition orale 
La radio et la tdl«$vision sont les supports les mieux adap-
t£s pour vehiculer la tradition orale. 
Le griot pourrait utiliser la radio ou la tS16vision pour 
transmettre son message. Ce sont des moyens qui se rapporchent beau-
coup plus de la tradition orale que 1'dcriture. Et comme le fait remar-
quer Babacar SINE (2) : "la radio a fait depuis relativement bien 
longtemps son irruption dans la vie quotidienne de 1'Africain, sans 
doute est-elle le mddium le plus courant et le plus populaire du point 
de vue de son audience. Son ddveloppement si rapide et si ample est 
certainement dti au fait qu'elle reprSsente une technologie de commu-
nication plus adaptde k 1'oralite traditionnelle". 
(1) In "La pauvret£, richesse des peuple", TEVODJERE (A.), p. 117. 
(2) In "ImpSrialisme et thdories sociologiques du ddveloppement" de 
Babacar SINE. 1975, p. 187. 
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11 s'agit donc d'adapter cette technologie occidentale qu'est 
1'audio-visuel dans la communication traditionnelle en tenant compte 
des diverses rdalitds locales. 
La radio et la tSldvision utilisant les services des bandes 
magndtiques et des bandes vidSo, nous permettent de conserver la 
tradition orale dans toute son intdgralitS. 
C'est la raison pour laquelle le Ministre de la Culture 
a entrepris un vaste programme d'enregistrement des voix de certains 
traditionnalistes qui sont de vdritables bibliothfeques vivantes. 
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C 0 N C L U 5 I 0 N  
Vouverture ddmocratlque marque un tournant ddcisif dans 
l' htstoire de la presse sdndgalaise. Elle a permis un ddveloppement 
sans pr6cddent de cette derntfere. Le Sdndgal est aujourd'hui le pays 
africatn qui renferme le plus grand nombre de journaux d'optnton. 
Cette sttuation prouve qu'il ne peut y avoir de diveloppement de la 
presse en Afrique en g£n£ral et au Sdndgal en particulter, sans 1'exis-
tence de la ltbertS de la presse. 
La criation de 1'Ecole de journalisme, les dmissions diffu-
sdes dans les langues nationales, 1' alphabdtisation k la tdlevision 
reprdsentent des acquis non ndgligeables pour un pays sous-ddveloppd. 
Cependant 11 reste beaucoup h faire et dans le cadre d'une 
polittque de ddveloppement la presse s£n£galaise nous proposons aux 
autorttds compdtentes : 
- la crdation d'une chatne nattonale neuve, couvrant 1'ensemble du 
territolre, 
- la d£concentration de la presse dcrite en dtrection des rdgions de 
1'tntirieur, 
- la pratique d'enquStes rigultferes auprfes du public aftn de dtsposer 
de stattstiques offictelles ricentes, 
- Voctroi de moyens plus sufftsants aux journaiistes pour dviter la 
fuite des cadres, 
- la mise en place d'une m6diath6que au sein de 1'ORTS pour la conser. 
vation de la tradition orale, 
- d'encourager les hommes d'affaires k crder des radios ltbres ou 
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k tenter des expdrtences de presse gratuite, 
- une coopdration plus large avec les autres Etats africains en mati&re 
de presse dans le but de factliter le transport et la diffusion de 
leurs journaux au S6nigal, 
- une meilleure spdcialisation des journalistes sdndgalais, 
- le renforcement du rdle de 1'agence sdndgalaise de presse afin 
qu'elle puisse disposer de correspondants s£n£galais & 1'dtranger. 
De nos jours, les pays occidentaux ont pris conscience 
de 1'importance de 1'audio-visuel si bien qu'on parle d'un retour 
vers VoralitS dans une soci6t6 ou l'6crit est considdrS comme sacrd. 
Au S£n£gal, 11 audio-visuel est venu sauver la tradition 
orale qui se trouvait menacer de disparition devant Vdcriture. La 
radio, les magndtophones sont apparus en pleine pdriode de mutation 
sociale oii 1'on note d'un cdt£ la socidtd traditionnelle qui "agonise" 
et de 1'autre cdt4 la soci£t£ de type occidental qui germe. 
Cependant la communication traditionnelle prddomine dans 
un pays oii la majoriti de la populatlon est analphab6te. Actuellement 
on constate une baisse de la lecture chez les jeunes des dcoles pri-
maires et secondaires. Est-ce k cause de la tildvision ? 
Dans l'<tat actuel de la situation il est prdmaturd de rdpon-
dre k la question car nous ne disposons pas de statistiques dans 
les domaines de la lecture et de la t£l£vision au Sdndgal. Le moins 
que 1'on puisse dire est que ces nouveaux midias ont 6tabli une jonc-
tion entre la tradition orale et 1'dcriture crdant ainsi un effet de 
continuitd. 
Nous espdrons que ce m£moire pourra 8tre approfondi dans 
le cadre d'une th&se. 
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JOURNAUX QUOTIDIENS 
Nombre Tirage (en milliers) Tirage pour 1 000 hts | 
1965 1970 1978 1979 1965 
"f 
j 1970 
1 1 
~ r™ r 
| 1978 j 
1 1 
1 1 
1979 j 1965 
r r 
j 1970 j 1 
1 1 
| | 
978 
1 1 
j 1979 j 
1 1 
—1 1 
1 1 1 1 20 20 1 25 1 25 1 6 1 5 1 5 1 5 1 
TABLEAU 1 
Source : Annuaire de 1'UNESCO. 1981, p. VI11-151. 
TABLEAU 2 
RADIO DIFFUSION SONORE 
Source : Annuaire de 1'UNESCO. 1981, p. XI-15. 
Nombre de postes recepteurs en 
service et/ou de licences delivrees 
(en milliers) 
Nombre de postes recepteurs en 
service et/ ou de licences delivrees 
(pour 1 000 hts) 
1965 1970 1978 
300 
1979 1965 1970 1978 1979 
230 268 300 64 63 56 54 
RADIODIFFUSION SONORE : 
Nombre d' dmetteurs 
Puissance d1 emission par bande de friquence 
1976 
r r 
Propriete 
Gouver-
nementale 
0 N D E S 
"T" 
Kilometriques | Hectometriques 
Nombre 
neant 
Puissance 
neant 
Nombre Puissance 
25 
Decametriques 
Nombre Puissance 
10 
Metriques 
Nombrs Puissance 
Source : Annuaire de 1'UNESCO. 1981. 
TELEVISION 
Nombre d'emetteurs et puissance d'emission 
1976 
| Propriete 
I 
| Gouverne-
I 
| mentale 
T 0 T A L 
1 
Nombre 
d'emetteurs 
Puissance 
d'emission 
Ondes metriques 
). 
Nombre 
d'emetteurs 
Puissance 
d1emission 
0 
Ondes decametriques 
! 
(. 
Nombre 
d'emetteurs 
Puissance 
d'dmission 
Tableau 4 
Source : Annuaire de 1'UNESCO. 1981. p. XI-23. 
TELEVISION 
Nombre total de rdcepteurs 
et de recepteurs pour 1 000 habitants 
Nombre de postes en service 
et/ou de licencies delivres 
(en milliers) 
Nombre de postes recepteurs en 
service et/ou de licencies delivres 
pour 1 000 habitants 
1 1 
| 1965 | 1970 
1 1 
1978 1979 1965 1970 1978 
1 
1979 j 
1 
1 T 1 
1 1 
1 . 2  1 . 5  - - 0 . 1  
r "" 1 
0.1 j 
1 
Tableau 5 
Source : Annuaire de 1' UNESCO. 1981. p. 29. 
Sitwppi* 4e progrM»n« TELBVISION' 
un Jour ordlnttlwi 
Mercredt 4 aodt 1982 
18 h, 58 Dibut du progremme 
19 h 00 Flash d'tnformatton 
19 h 05 Pour l«s pettt» : oiuee pour tine coupe 
19 h 30 Journal en anglate 
10 h 40 Stop danger I 
10 h 50 Documentatre i technolqgte 
"machlne* et tnduetrte» adaptie»" 
20 h 05 1-2-3 Contact "Crotesanee et dicomposttton" 
5« «t dernter iptsode 
20 h 30 Journal t4l<6vt»4 en fra6$ais 
21 h 01 T4M-$port 
21 h 31 Nocturne» t une <mt»»ton de Magtb S4ne 
22 h 31 Imimil du »otr 
22 h 46 Ftn du programme 
Exemple de programme TELEVISION 
Le Samedi 14 aotit 1982 
15 h 28 Ddbut du programme 
15 h 30 L'lnvit£ du samedi 
16 h 15 Film : la manipulation 
17 h 55 Documentaire : les animaux et leur survie 
"Le Bac de Mikra Prespa" 
18 h 35 Portrait d'une ville musicale : Beethoven et Bonn 
19 h 02 Flash d'information 
19 h 05 Pour les petits : Barba-papa 
19 h 10 Activite physique d'entretien 
19 h 30 Journal en anglais 
19 h 40 Pop in Germany 
20 h 06 Art et culture : une dmission de Amadou Pall 
20 h 30 Journal tilevisd en frangais 
21 h 01 Vari£t£s 
22 h 31 Journal du soir 
22 h 46 Fin du programme 
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LES ABREVIATIONS 
A D P Agence de distribution de presse 
A 0 F Afrique occidentale fran?aise 
C E S T I Centre d'6tude des sciences et techniques de 1' informatlon 
F A I S Fidiration des associations islamiques du Sdndgal 
J D B Jaay Doole Bi 
M R D N Mouvement r6volutionnaire pour la democratie nouvelle 
0 R T S Office de radiodiffusion tdlivision du Sdndgal 
S F I 0 Section frangaise de 11 internationale ouvrifere 
UNESCO Organisation des Nations-Unies pour 11 iducation, la 
science et la culture 
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